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Dr Algu est d’origine sud-africaine, son arrière-arrière-
grand-père ayant immigré en 1890 à Durban en pro-
venance de Sultanpur, en Inde. Dr Algu a vécu avec sa 
conjointe Reena et ses 2 filles au milieu des dangers de 
la période postapartheid, résidant dans des communau-
tés protégées par de hautes clôtures surmontées de fils 
barbelés. Il s’assurait que tous les membres de la famille 
verrouillent les voitures, les barrières, les fenêtres et les 
portes en tout temps. Il se gardait bien d’arrêter sur les 
grandes routes et les voies principales.  
 Sept ans avant que la famille immigre au Canada, il 
y a eu une invasion de domicile à la résidence des Algu. 
Dans la maison se trouvaient les 2 filles de Dr Algu et 
leur arrière-grand-mère. Un intrus a assailli la grand-
mère et pillé la maison à la recherche d’objets de valeur. 
La plus jeune des filles s’est enfuie et s’est cachée der-
rière la tête du lit dans une chambre, mais la plus âgée 
a été témoin de l’assaut et du vol. Après le départ de 
l’intrus, le Dr Algu a éventuellement reçu, par l’intermé-
diaire de divers intervenants, le message suivant au télé-
phone: «Revenez à la maison, il y a un problème. Une de 
vos filles est introuvable».  
 Dr Algu a accouru chez lui pour trouver la maison-
née en émoi. Sa grand-mère avait subi une disloca-
tion de l’épaule et ses 2 filles étaient sous le choc mais 
indemnes. Dr Algu a réduit la dislocation de la femme. 
Quelques années plus tard, une autre invasion de domi-
cile s’est produite, mais cette fois, la grand-mère voulant 
protéger à nouveau les filles, s’est mise à hurler et a fait 
déguerpir l’intrus.   
 Durant la période suivant l’apartheid, il s’est produit 
un changement dans les inscriptions aux écoles pro-
fessionnelles de l’Afrique du Sud: pour compenser les 
injustices antérieures, les inscriptions à la faculté de 
médecine sont devenues plus difficiles pour les candi-
dats non noirs. Inquiet du manque de possibilités qui 

s’offriraient à ses filles, Dr Algu a parcouru le South 
African Medical Journal. Il y a vu une offre d’emploi 
à Rossburn, au Manitoba. Reena, une interniste, avait 
l’autorisation de travailler comme médecin de famille au 
Manitoba si elle suivait une formation additionnelle en 
pédiatrie et en obstétrique-gynécologie. Rossburn, une 
ville d’un peu plus de 500 habitants, n’avait alors pas de 
médecin, mais d’un seul coup, elle en a eu 2. Les 2 filles 
de Dr Algu sont allées poursuivre leurs études à Sher-
wood Park, un hameau à proximité d’Edmonton. 
 Pendant qu’il était à Rossburn, Dr Algu a soigné un 
nourrisson de 3 mois en détresse respiratoire. L’ap-
pel du personnel infirmier de l’hôpital l’a tiré du lit à 
5 h du matin. L’enfant souffrait de pneumonie et avait 
un niveau de conscience altéré: les parents du bébé 
lui avaient donné trop de sirop pour la toux. Dr Algu 
s’est rendu en ambulance avec l’enfant à Brandon, la 
communauté la plus proche dotée de ressources médi-
cales appropriées. Le voyage a duré environ 90 minutes. 
Dr Algu administrait de l’oxygène à l’enfant, se relayant 
tour à tour avec l’infirmière. Le bébé a été transféré en 
pédiatrie et en anesthésie à Brandon et a été intubé. 
Dr Algu est revenu à Rossburn en ambulance, juste à 
temps pour prendre sa douche, se raser et se rendre au 
bureau, sans rater un seul rendez-vous prévu à l’horaire. 
Il faut dire que Reena a dû faire toute seule la tournée 
des étages à l’hôpital ce matin-là. 
 Après avoir travaillé 21 mois à Rossburn, Dr Algu et 
Reena sont allés retrouver leurs filles à Sherwood Park. 
À peu près à cette époque, ils sont retournés en Afrique 
du Sud pour y visiter de la famille. Bien entendu, ini-
tialement, les filles de Dr Algu ne voulaient pas démé-
nager au Canada et elles n’avaient pas changé d’opi-
nion jusqu’à ce qu’elles retournent en Afrique du Sud 
durant ces vacances. Une fois sur place, elles se sont 
rendu compte combien plus de liberté et de sécurité elles 
avaient au Canada. Et plus de possibilités: l’aînée des 
filles du Dr Algu termine son MD et sa plus jeune pour-
suit sa résidence en médecine familiale.  
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Dr Algu is a family practitioner at the 
Synergy Medical Clinic in Sherwood 
Park, Alta.

Dr Algu est médecin de famille à la 
clinique médicale Synergy à Sherwood 
Park, en Alberta.

Photos (top down)
Dr Algu enjoys going for walks with his wife, Reena, 
and Basil and Tuli, his rescued dogs. Like Hippocrates,  
he believes that “Walking is man’s best medicine.”

 “Life is short, the art long.”  
                                 Hippocrates

Dr Algu cherishes the unique doctor-patient 
relationship that being a family practitioner brings; 
shown here with patient Mrs Joslyn Duncan.

Dr Algu and his wife met in medical school in Durban, 
South Africa. They still work together 38 years later.

Photos (de haut en bas)
Dr Algu aime faire des promenades en compagnie de 
son épouse Reena et des chiens qu’il a rescapés, Basil 
et Tuli. Comme Hippocrate, il croit que la marche est  
le meilleur remède de l’homme.

 «La vie est courte, l’art est long.» 
                                             Hippocrate

Dr Algu trouve précieuse la relation médecin-patient 
spéciale que confère la pratique de la médecine 
familiale; montré ici en compagnie d’une patiente,  
Mme Joslyn Duncan.

Dr Algu et son épouse se sont rencontrés à la faculté 
de médecine à Durban, en Afrique du Sud. Ils 
travaillent encore ensemble, 38 ans plus tard.
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